
GAZETTE DES CAMPAGNES

Comnencerait.elle donc à présenter des idgnes d'épuisement ?
Est-il possible.qnç déjà l'homme ait entamé sensiblement oes
millions d'icres in futale.

S'i n'en est rien, que signifient ces plaintes qui nous vien-
nent à travers I'Océan, plus fortes d'aunée en année, à savoir
que la qualité-et le volume de notre pir, regardé jusqu'ici comme
le pins beau do monde, vont en d4crcisqant ? Ne sont-eà là que
des dires habituels à i'acheteur ! Je laisse à nos exploitants à
rérondre.

liais, avant de répondre, icnos 1iront-ils pourquoi ils vont au.
jourd'hui chercher a1-loinà le prod · sopérieur qu'ils trouvaient.,
Il n'y a pas longtemps, dans d . ne-s beaucoup plus rap-
prochées 1

Jtez lIg yeux sur la. carte de cette vaste r6gion, et voyez,
combien est rétrécie raai tenant la partie qi en reste encore
intaete. En Ontario, le% afflients les plus praticables de l'Ottaîwa.
tels qne les rivières Mmdawaska, Bonnechère, Mississipi, Pété-
wawa, etè., s'eiploitent -depuis des aunées ; les exploitants sont,
rendus à l'extrémité orientale du lac Nipissingue, qu'ils tour-
nent déjà rréme, bien qu'ils ne put-uent a,tteindre les eaux flot-J
talles di la Matawa*, affluent de l'Ottawn, qu'en faisant un
charroi par tlit.- Its sont parvenus d un polei ehcore plus éle-
vô d n- le nM ua' bord* de la rivdère Montréaf.

Sur le territoire qiébeoquois, ils sont rendus presque aux
sourc.s de tous le» pt'incip-tui tributaires de I'Ottawa: la rivière
Rouge, la rivière du Lièvre, la Gitineau avec son affmuent dit des
Gens de terre ; et ai;x lais des Rapides et Kakébonga. Ils font
deu tsop"iueur les hards de la'Klpa*a et du lac T6inisçamingtue,
situé à environ trois cents mi les au.deesus de la ville d'Ottawa.

Dans le bassin d4 kaint.Maurte, sur le côté O9exf, ils sont
arrivée-au lac Maniovan ; pt"sur 1 côté Est, ils ont dépo flel'es
pi4pi- des rivi4re etànnaliw et Crôche de li'plus graeae
partidelMr gres bois, sI bieu-qu'il f ut aller maintenant che.
cher le mat4r-ieu M ik- dotéui.es de ce'orràits d'sai.

Qeant -à la zégion da 4aguenq-y, elle renferme endor l des
rr tee a idéi-abtésn, 'épinette ; mals, de foeétai de
pin, Intaetes ou à peu préli ni -cn a plus que de mé6docres
étendaues, au ed du lac Saint Joa&a, entre la Métabete-hosaa et
lestsnuroes de la Crocheu, dans le volsinage des lacs Bouche tsi'
etidwA 0iitnissaires: Il exi'te d4 faibles débri.s do piïiéres IL
nord-du lac Saiot-Jean et snr 4* rivière Ch;pchb d'autres, dams i
ka tpart-bsse du Sagienaysur la 2 ait .\iargîerite, la petite
riviér-Saisaaetc. $ur le cours 4uf-rieumr i.s grandes ,Twi
6-es qui tombent dans le lac IiaintJeau il Aanacuhouan, la
Mistassini et la Pérition:a, les boi de pins ont pr.mque tou été
copée.; gt, depuis leura souroes loinéilines jusqu'à cette perde,
les euazicouient dams'b désert le plus désolé, Soeuwu des ineeV-
dis qui ont dévoré la. forét et le sol vé6géal.

immense. espace-de pleda bioientre i'Ottawa et, le Siint.
Mariee, qui séparait, par une fordt. en apparence inéçpisabi. et
d'une duré infinie, les exploitanti répand in sur les côôs de
ee. riières,s<et immense massif, aisje, tsi peroe de fart en part .
le bucheron de t'Utmw et celui dia- SJit Matioue me m ren-
contrés sur les lidtWdi lac Minovus ýtil aù s ifd'r coup.a'oil
jeté sur la earte'ur ur ce q'uun furent fit a de ons4éral>,e.

Les gens qui jugent que nouà nto tr,.spvero is jswais le bout
de nos for&1î diubiâ: Ne pouvoas.nous pas avaso<tr d tvantage

danI Nord?1
H. G. Jury.

Conseils aux jeunes cultivateturs.

Lortque vous commencerez votre carrière aignicoe, souve-
nez-vous que lindubtrie, l'-conoie et l'inté 4 ;i& vous eu .4asau
reut le succes; ces trois points forment le uuellt*r oapitat dont
vous puissiea faire u-age.

-- Mettez à contrit.ution les meilleure moyens de cultiure si
vous voulez culii4 N"eetvantage.N'employot pas ibwtile&ament
iotme1 rgeîît ,à une culture que vous saurez' ne vous rappéerter
aueun profit, calculant pour cela les circonstances dan. leeque [les
ous vous trouvez quant à la vente de vos pruduit8,. ou Yustg

dont voger<ourrka personnePlbent on faire seit goWir lus bq as
de la maisokn, soit peur l'élevage des animaux.

- Ayez un oeil attentif sur votre ferme et ce qui l'entoure'
ne vous en absentez que raremint.

- Employez votrA argernt à l'aehat d'enZriis, pluitôt qq'à
vou.s procurer des habillfmets de liuxe : lu pramier remb1urse
le montant dépns6. en y ajoutint de gros intéréts ; t andis q e
pour l'achat d'habillements de haut prir, vonii n- re'uevrez rien
en retour : c'est plutôt une source e dett's nuisibles au sa e-
es de votre iuniture.

Aumsitô' vo" ré:olt-s, terminées, evne-z à en fîre une
part pour pav r noe narti' des hypothéqu s qu'il pourrait
avoir sur votrtz terra En agisant aisi vous serez exempts da
grandes inq ilét ides, et vous a irez pli de coura à accomplir
vos différents travaux.

- Ne voua ambitionnez pas à tenir téte aux gens plus rihes
qne vous, en dépnsant phis q ie vo < ruoyens ne vous le per-
mettent ; si vous avez quelq ies largeises à preig ur, a-cor-
dn•les à votre troupeaii ainsi g i'il vo i eh va ix ; ilî en praftte.
ront, et les avantages q i8 vou. retirerez d oes ýolns igi nente.
ront vos profits et vous jouirez d'une pl bs grde aisanceo.

-~ Lorsque la saison ne vous per -a t pxs de vous i vrŽr à la
culture de votre ch i p, il sera sage po ir v î' da e ltter votre
esprit, c'eat-à dire de prép trer d tv luwr v as fiais d 0 ilture;
car si vous avez songé à faire ni ch 1c j i di:i -.u da vou se nences,
&adopter une bonne rotation dans la a ulte re de vos h îunps, et.,
votre 'récolte sera plus cosdilérable, d'une meilleure venne et
pir oonrséqrnent le profit que vous en retirerez vous compenser a
aniplement de vos travaux.

-Ayez les dettes en horreur. Si vous ét !s tnté de c nptir
sur le cré lit, allez dans votre cli tl, o, pia vez a-i arpnut d
plus que d'ordiaaire aan de rép .uc à ce q il vo is p tr 1. ai

soin,
- Les poursuites peur dettas, les ordes iu n n le n ien

terme vulgaire, sont des ch ses dà agré L e3 1 re3 'ir ut j us
l'on doit évit -f com ne u e p3 t. t o y -n i nu p is .n re -

voir, c'est de payer co nt int to it ce ic l'o i achàc. Il e st vr d

qe to ioux qui aehé;ent à eré lit n'e i reç ivelit p i ; un- ou
plusieurs récoltes n) inaettUt prf> )is J tus i gr ma l g4 is
et dan s l'i mpQsIbilité de remplir n is obug i i c ucz l i ir.
eh nd:qui lui aussi e t ob!igé de reo irir à ce ri y i erra us
pourse iire payer. Ainisi au lieu de p.ty!r 810 Au-i l'o.i Jit,
encomprenant les frais de p>ursi alw il fiat &y r 15 n rua
-stavatage.

-.. BoUvenea vous que ce qui est le qselq ue v aer et que
:;n obtient honnétement est le fr iit du travail et de l'intelli.

c c'est pflurquoi on n3 peut espérer l'obtenir q te par un
tra gil constant et de l'économie.

Prenez grand soin de vos fUniers, f-ormun des composts
avec to us les débris, feuilles d'arb·es etc., q ui se tro uvent au-
tour de vos b&tisses o i dans vos ci un )s. L'l3ar de votre tai

,de fmie- doit voiu s re pi uis areabie i-e c de ci o i iii.
'enierartta@ Colui qui appliq isra -sou ar4 uit à eurih r so i t&i
ide fumier, plutôt q ''à lacu IL de boisson s d> it :il pit facile.
m ot au pgsiter, sera assaranent exe.in de la pa-utâ.

..Vo-i deviendr@z propriét tire et éle ir d'an n ix ; au-
écune ferme, an'est oiuilp é-c sais cela. Proeurez v oas les aiuI.

leures races d'animaIx peur l'éle, 1gc ; ualgré leur h i ut prix
A'achat, On en obti nt de meilleurs resul:xts po ir l'orgaais.ioa
d'un bou: troNpeau.

- Qu qnt à-vos iustrum¶ents d'agric lt ire nu le achetez pas
lau point du vuas e leur boa marchà. Les o Lils à b)a marché
cont le plui$ souvent défxctueux ; un coa trava1iuunt ne pc it enu
tirer vastage. eaî to ijours écono uiguoe ducietr le Lueilleuir
instrument, ueluuenl boit le pri< ; il en e-st des i struiruents
dagticul tde owiEuO pour les vêteauats : una benne étoffe du.
rera plus quie l¿eouble de ceib d tué liaere q u tlité.

hiosos et au.tres.

Le Dîoryphsm) ou barbeau d, paaes. -Ma de se ý.rémuni
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